
Pugti tel, plus cosdrable encore, un saint Louis roi
ý!î de rancequi se consolait de*1a mort de sonx « rès cher et-

ilutr rre, le comite R~obert, tenant pour certain, espérant
fr eet que celui ci avait pris son vol poulr la~ patrie
eêlst aec la couronne du martyre, et qu'il y jouissait du

boneu éternel avec les saints martyrs "; tel enfin saint
Jende Capistran, l'âmie des armées chrétiennes, qui donnait,

lu usce titre de martyrs aux soldats qui mouraient dains
la roiadecontre les Turcs. Et de la même manière,~ l'on

poratciter d'autres exemples enicore et d'autres autorités;
mai, purtous ces cas, la réponse serait la même : il suffirait

d'léurla distinction qu'introduit ici Lambkertini, avec les
thoogesles plus exacts, et de dire qu'il s'agit i, non
d'u vri-mrtyemais d'u certainj martyre par 8ii-

Decet exposé, conclut le R. IP. Roqa, il résulte mani-
lseet quednla gurre présente, il n'y a pas lieu1 de

nalrni d'uncôté, ni de l'urde " martyrs ",même dans
r 1eem eplus large et leplusgénérquedunmot.<

Massil mort du soldat sur le champ de btilene
peu ête ompréeà n martyre, il est toutefois permis de

pesrque Di»eu 1 entoure de mniséricordes particulières,
Entndos ci on iee le Cardnal illot

.. morit sur le chm de b'ataille pour la~ cause juste,
de la I patie 1 h! le est belle, assurément, elle est glo

riue.J tove dans le cantique de Dâbora cette aotro-


